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CORSEUL- LE BOURG 

Ecole Publique 

La réalisation des différents projets de construction, programmés en 1993, nous a 

amené à élaborer quelques opérations de sondage ou de surveillance de travaux dans le bourg de 

Corseul. Les nouvelles constructions n'entraînaient nullement de destruction de vestiges. Lorsque 

des fondations étaient nécessaires pour la bonne stabilité de l'édifice, elles étaient conçues de 

manière à éviter tout contact avec les vestiges. Dans le cas du jeu de boule, les pieux devant 

prendre assise sur le sous-sol et donc détruire d'éventuels vestiges ont été remplacés par une 

semelle de béton armé, limitant ainsi la profondeur des fondations. Dans le cas de la salle de 

motricité de l'école publique, les fondations sont également restées au-dessus du niveau supérieur 

des vestiges. 

Malgré ces précautions, il était tout de même important d'effectuer des sondages 

non destructeurs à l'emplacement de ces édifices afin de : 

- limiter encore le risque d'éventuels dommages aux vestiges 

- vérifier la nature des vestiges conservés avant qu'ils ne soient recouverts et 

donc, plus accessibles. 

I. Salle de motricité de l'école publique (site n° 22 048 054 AH) : 

Le projet de la future salle de motricité de l'école publique étant situé à quelques 

mètres des vestiges de la fouille du Champ Mulon, il était intéressant d'estimer la qualité des 

structures conservées à son emplacement (parcelle AB.321). Deux tranchées d'une dizaine de 

mètres chacune ont donc été réalisées. La première, le long de la clôture avec la parcelle située au 

nord (AB.43), n'a pas révélé de niveaux archéologiques bien distincts. La stratigraphie d'une 

soixantaine de centimètres était surtout caractérisée, en partie basse, par un limon d'une couleur 

marron-vert que recouvrait directement les remblais apportés lors de la réalisation du parking qui 

précédait la nouvelle construction. L'autre tranchée, le long du mur nord de l'école publique, a 

révélé un niveau argileux jaune comprenant quelques blocs de pierre et des tuiles. Il pourrait s'agir 

d'un niveau de destruction d'un bâtiment à pans en pisé. Par soucis de conservation des niveaux 

archéologiques, il nous a paru préférable de limiter le sondage au sommet de ces couches encore 

en place. 



II. Surveillance des travaux du jeu de boule : 

Comme pour tous les chantiers effectués dans le bourg de Corseul, nous assurons 

une surveillance des travaux d'excavation. Pour le jeu de boule, les pieux de support ont été 

remplacés par une fondation de béton armé disposée dans une tranchée de 0,40 m de profondeur. 

L'importance des remblais dans cette zone de la ville antique devait permettre de réaliser ces 

travaux sans entraîner de destructions de vestiges. Une surveillance des travaux d'excavation était 

tout de même programmée en cas de surprises. 

Dans l'ensemble, les tranchées n'ont abordé que des remblais modernes. Dans 

l'angle nord-ouest de l'édifice, elle à tout de même mis au jour un cailloutis bien damé pouvant 

correspondre à une chaussée de voie peut-être orientée nord-sud. 

III. Conclusion : 

Les données recueillies lors de ces sondages restent toujours très modestes. Leur 

traitement à long terme peut cependant s'avérer intéressant et les renseignements apportés 

aujourd'hui, pourraient peut-être un jour s'intégrer dans un ensemble plus vaste fournissant des 

indications précieuses sur l'organisation de la ville antique. Il est donc nécessaire de recueillir 

toutes ces informations qui mêmes modestes peuvent nous aider à mieux comprendre le site. 






